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Guidé par son avarice maladive, le vieil Harpagon règne en maître chez lui
et tyrannise son entourage.

Il projette de marier ses deux enfants, Elise et Cléante, à deux beaux partis,
un riche vieillard Anselme pour la première,

une veuve fortunée pour le second,
pour qui les jeunes gens n’ont pas la moindre inclination.

De son côté, Harpagon envisage de se remarier
avec la jeune et innocente Marianne dont Cléante est éperdument amoureux...

Guy Simon se lance dans une nouvelle mise en scène, singulière et pluridisciplinaire de L’Avare de          
Molière. Une fusion entre le théâtre, le masque et les arts du cirque.

L’Avare est l’une des deux oeuvres les plus montées au théâtre avec Le Tartuffe.
Pour cette nouvelle création, Guy Simon souhaite apporter un éclairage inattendu sur les personnages
mythiques de l’oeuvre et s’interroger sur la notion même de classique traversant les
années, les siècles pour en souligner la force intemporelle et symbolique.

L’intégration des codes mélangés du théâtre, de la danse et du cirque apporte une liberté supplémen-
taire à l’expression corporelle en créant une véritable chorégraphie faite de ruptures et de suspension 
du mouvement.

Le jeu masqué et les acrobaties permettent de jouer sur la proportion des corps. 
Passant du minuscule au gigantesque, la compagnie s’aventure un peu plus dans la magie des métamor-
phoses et des transformations. A commencer par le tourmenté, excessif et profondément burlesque 
Harpagon : le vieil homme rugueux se transforme en une petite chose fragile dont le rap-
port à l’argent rappelle celui qu’un enfant pourrait avoir avoir son doudou.

Grâce à l’aspect ludique de la farce, cet Avare se 

veut une fête burlesque et acrobatique 

pour faire danser les mots de Molière 

et dévoiler une compréhension fine 

de comportements humains universels.
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«Au sein d’un système social aussi malade aujourd’hui

qu’à la veille de la Révolution Française, l’avarice,
que ce soit défaut ou choix éthique, se dispute avec l’adolescence dans sa misère
et son désir de reconnaissance.
Faut-il toujours dépenser pour être reconnu, pour communiquer et «faire la fête» avec les 
autres?

Les enfants réclament leur dû au Père, et plus généralement à la société.
Mais dans L’Avare, l’argent comme désir ou intérêt, n’est-il pas un placebo qui guérit le 
manque affectif de la Mère disparue?
Harpagon pourrait même avoir oublié la cachette de son trésor!
Avec son corps creux, vieux et vide d’amour, il ne trouve jamais d’opportinité à dépenser.
Ne pas dépenser pour posséder ou dépenser pour avoir un plaisir dans le gain,
sont les contradictions qui symbolisent dans L’Avare l’impossibilité d’une rencontre,
entre mode de vie et rang social, entre désir et acte.
N’i l’une, ni l’autre des deux parties souffrantes ne s’accordent pour autant consolation et 
témoignage d’affection.
La frustration est motrice des relations.
Dans L’Avare, les personnages vivent la frustration, et encore plus en 
vivent.»

Guy Simon



Le Décor

Le décor a été choisi et pensé pour souligner plus encore l’intemporalité.
L’intemporalité du verbe et des mots de Molière, l’intemporalité de l’action. 

Le croisement des lignes marque avec force la complexité des relations humaines et des      
rapports familiaux.

Fait de lignes et de courbes fluides d’une imposante fragilité, cette structure métallique
permettra les acrobaties, les apparitions et disparitions,

un support pour le rêve et l’illusion.

Comédien, metteur en scène et fondateur du Théâtre du Kronope,
Guy Simon débute sa carrière au Théâtre de l’Olivier

et au théâtre des Ateliers d’Aix-en-Provence ainsi qu’au Théâtre des Possibles à Rognes.
En 1984, il créé Pierrot, one-man-show présenté avec succès au Festival d’Avignon, suivi,

dans la même année, des Précieuses Ridicules et du Paradoxe sur le comédien.
Fort d’un style qui s’affirme par une recherche sur un théâtre Populaire,

sur l’Art du masque et de la rupture,
Guy Simon apporte une véritable identité à la compagnie

et assoit la réputation du Kronope
dans le paysage artistique français et la reconnaissance de son travail

auprès des professionnels.

En créant sa propre compagnie, il relève le pari audacieux de pouvoir
librement :

- Apporter un second souffle au théâtre classique ou contemporain en faisant abstraction
des toutes les versions déjà vues et entendues.

- Privilégier la dimension populaire du théâtre en travaillant l’art du masque et un jeu
très gestuel.

Pari tenu
plus de trente ans d’existence, une trentaine de créations.

Guy Simon signe la quasi-totalité des mises en scène de la compagnie
et se produit en tant que comédien à travers la France et sur les scènes

de nombreux festivals internationaux :
Québec, Glasgow, Téhéran, Singapour, Bagdad...

Guy Simon, metteur en scene



REVUE DE PRESSE

L'Avare

L'interprétation et la mise en scène sont inclassables. Fidèles au style très personnel de la Compagnie 

du Kronope, nous assistons à un spectacle tourbillonnant, vivant, dynamique,

rythmé.

Sur scène une structure métallique, presque circassienne, toute en courbes fait support pour les  

acrobaties chères au Kronope.

Tous les comédiens jouent plusieurs rôles et leur interprétation est d'une grande qualité. Chaque  

personnage se caractérise non seulement par le costume, mais aussi par la voix et les mouvements.  

Le jeu des acteurs met en relief le texte vieux de 250 ans.

Ces interprétations charismatiques sont sublimées par les masques et les costumes comiques et  

grotesques, issus de la Comedia dell'Arte ; par les acrobaties et facéties incessantes. La prestation de  

l'actrice qui incarne Harpagon est hors du commun.

On rit tout au long du spectacle, c'est grandiose, on reste sans voix.

A voir, sans modération aucune, par les petits et les grands.
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